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chriStophe BurGeon

Hannibal. L’ennemi de Rome

Paris, Ellipses, 2023

D ans cet ouvrage, Christophe Burgeon, spécialiste d’histoire militaire 
romaine, nous offre la biographie d’un des personnages les plus mar-
quants de l’histoire de l’Urbs. La biographie s’organise en trois par-

ties principales, suivant une organisation très classique, avec une introduction qui 
ambitionne d’éclairer les sources utilisées afin de pouvoir montrer au lecteur tout 
le vaste panorama textuel consulté lors de l’étude de la vie d’Hannibal.

Étant donné que la quasi-totalité des renseignements sur la vie du général 
carthaginois sont donnés par des sources latines ou grecques, les trois parties pré-
sentent une évidente disproportion dans leur contenu. La première : « Hannibal 
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avant la deuxième guerre punique » cherche à développer le contexte historique 
qui précède le deuxième affrontement entre Carthage et Rome, tout en retraçant 
les éléments biographiques d’Hannibal et de sa carrière militaire quand cela est 
possible. Les événements étudiés par Christophe Burgeon commencent donc en 
241 av. J.-C., juste après la fin de la première guerre punique. Défaite, Carthage 
doit revoir sa politique extérieure et chercher de nouveaux soutiens pour aug-
menter ses revenus et son prestige. Hamilcar Barca, père d’Hannibal, s’étant il-
lustré lors du premier affrontement contre Rome, propose de se tourner vers la 
péninsule ibérique dont la richesse du sol semble une promesse d’enrichissement. 
C’est ainsi qu’en 237 av. J.-C. les Puniques se lancent dans l’entreprise espagnole. 
Hasdrubal est accompagné par son fils Hannibal, qui, lors de cette campagne, a 
la possibilité d’apprendre le métier du soldat. Né vers 247 av. J.-C., Hannibal 
reçoit une solide éducation, comme tout jeune noble carthaginois. Malgré tout, 
son enfance reste très mal connue des historiens vu le manque criant de sources 
à ce sujet. Après la mort de son père et de son oncle, autour de l’an 220 av. J.-C., 
Hannibal prend le commandement de l’armée carthaginoise en Espagne.

Après une première digression historique sur l’expansion carthaginoise dans 
la péninsule ibérique, le lecteur peut relier les premières expériences militaires 
d’Hannibal à la guerre qui a fait de lui le premier ennemi de Rome.  Dans la deu-
xième partie de l’ouvrage : « La deuxième guerre punique », Christophe Burgeon 
étudie d’une manière tout à fait pertinente l’affrontement entre Carthage et Rome. 
De plus, l’auteur ne se limite pas à rapporter le simple récit des sources comme 
Polybe et Tite-Live, mais il accomplit un vrai travail d’historien, en croisant 
plusieurs éléments historiques et en cherchant à résoudre des questions moins 
évidentes de l’histoire de la deuxième guerre punique. Cette partie s’ouvre na-
turellement sur l’exposé des causes de la guerre et du revanchisme qui règne à 
Carthage après la défaite de 241 av. J.-C., ce dernier se concrétisant avec le siège 
de Sagonte, ville alliée de Rome. Les Carthaginois auraient, selon les Romains, 
lors de la prise de Sagonte, violé le traité de l’Èbre conclu en 226 av. J.-C. ; ce 
traité, cependant, ne prévoyait aucune clause concernant la ville espagnole, qui, 
en se trouvant plus au Sud de l’Èbre, demeurait dans le territoire sous influence 
punique. En outre, au dire de Polybe, le Sénat carthaginois aurait affirmé que 
cet accord avait été stipulé entre Rome et Hasdrubal (frère d’Hamilcar et oncle 
d’Hannibal, à ne pas confondre avec le frère d’Hannibal qui porte le même nom), 
laissant comprendre que la mort d’Hasdrubal avait rendu ce traité caduc. De toute 
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façon, la prise de la ville représente le casus belli, empêchant Rome de se sous-
traire du combat. Après avoir mis en lumière les causes apparentes et, celles, plus 
profondes de la guerre, Christophe Burgeon fait une digression plus que perti-
nente sur l’organisation militaire des deux puissances, réfléchissant sur quel type 
de forces la République pouvait disposer et combien de soldats elle pouvait lever 
en cas de nécessité ; une place importante est donnée aussi aux socii, les alliés, 
qui contribuent à renforcer et à augmenter les rangs des armées romaines. Pour 
l’armée carthaginoise, les sources sont moins abondantes et toutes sont grecques 
ou romaines. Malgré cette carence, l’auteur parvient tout de même à présenter 
l’organisation des armées puniques en mettant en lumière l’apport significatif du 
mercenariat et la présence singulière des éléphants.

Après la prise de Sagonte, Hannibal décide de passer en Italie. Cette décision, 
étudiée par l’auteur dans une sous-partie, naît de l’idée du général carthaginois 
d’enlever à Rome la possibilité de combattre sur le sol espagnol et d’entraîner la 
défection des alliés italiens de Rome, lesquels constituaient la moitié des forces 
de l’Urbs. Cette défection aurait été possible seulement en combattant en Italie, 
car les socii n’auraient jamais abandonné les rangs romains en Espagne ou en 
Afrique ; d’où la nécessité de porter la guerre dans la péninsule italienne. Chris-
tophe Burgeon revient également sur le refus d’Hannibal de naviguer jusqu’à la 
péninsule, transport qui aurait sûrement permis un déplacement plus rapide, mais 
qu’on choisit d’éviter vue la supériorité navale de Rome.

Dès le départ d’Hannibal de l’Èbre jusqu’à la fin de la deuxième guerre pu-
nique, Christophe Burgeon s’intéresse à deux aspects qui sont trop souvent ou-
bliés par les auteurs : le poids des alliés et l’importance du terrain. Pour toute la 
durée de la guerre, à la fois en Italie et en Espagne, Hannibal et son frère Has-
drubal se servent des populations locales pour combattre les Romains. La même 
chose est accomplie par l’Urbs, qui cherche à pérenniser les alliances existantes 
tout en en créant de nouvelles, comme c’est le cas en Espagne. Ainsi toute une 
série de renversements d’alliances, de trahisons et de châtiments opérés par telle 
ou telle partie jalonnent les dix-huit années de la guerre. Pendant la deuxième 
guerre punique, le soutien des populations locales s’est révélé fondamental, voire 
indispensable, pour la conduite de la guerre dans la péninsule ; il permet de ra-
vitailler les soldats en nourriture, connaître la géographie du lieu et combler ses 
propres rangs de nouvelles recrues. C’est ici la principale force d’Hannibal en 
Italie. De l’autre côté, l’étude du terrain que Christophe Burgeon accomplie est 
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très intéressante. Il faut dire que lors d’un affrontement entre deux armées, le sol 
et l’environnement ont un poids presque décisif dans le sort de la bataille. Han-
nibal montre aux Romains qu’il est capable de parfaitement maîtriser le terrain 
sur lequel il marche et sur lequel il organise ses troupes. Pendant la traversée des 
Alpes, il doit tracer un parcours suffisamment large et simple pour permettre à 
son armée, à son train de ravitaillement et surtout à ses éléphants de le parcourir ; 
en même temps, les embuscades menées par la cavalerie numide dénotent une 
maîtrise admirable de la tactique et du terrain italien.

C’est ainsi que l’auteur présente le franchissement des Pyrénées et des Alpes 
en 218 av. J.-C., les premières victoires puniques sur le Tessin, sur la Trébie et 
sur les rivages du lac Trasimène, pour arriver au triomphe de Cannes en 216 av. 
J.-C. Toute la campagne carthaginoise est ponctuellement entrecoupée par les ré-
actions militaires des Romains, de leurs décisions politiques et des commandants 
qui s’opposent à Hannibal. Il serait impossible de résumer ici tout le récit extrê-
mement précis et soigné que Christophe Burgeon fait de la campagne italienne, 
ce dernier mettant en exergue les énormes quantités de ressources, à la fois hu-
maines et matérielles, employées par les deux camps. Dès la victoire de Cannes, 
Hannibal demeure en Italie, semant plusieurs fois la panique dans les rues de 
Rome (Hannibal	ad	portas	!). La Sicile devient elle aussi un champ de bataille, 
comme elle l’avait été lors de la première guerre punique, suivie rapidement par 
l’Espagne, où la famille des Scipions a la possibilité de montrer la combattivité 
de Rome face aux forces d’Hasdrubal. Dès le déclenchement des hostilités en 
218 av. J.-C., la péninsule ibérique est le théâtre d’une guerre permanente où 
des dizaines des tribus locales prennent parti pour telle ou telle faction. En 210 
av. J.-C., le débarquement de Publius Cornelius Scipio (appelé « le Jeune », le 
futur « Africanus ») ouvre la reconquête romaine de la péninsule dont la prise de 
Carthagène en 209 av. J.-C. et les deux victoires de Baecula et Ilipa, qui chassent 
définitivement Hasdrubal et ses contingents puniques d’Espagne à la fin de l’an-
née 206 av. J.-C, en constituent des étapes essentielles.

Les affrontements continuent cependant dans la péninsule italienne, où en 209 
av. J.-C. Quintus Fabius Maximus, appelé le « Cunctator », s’empare de la ville 
de Tarente, base d’approvisionnement des Carthaginois. Cette perte fragilise la 
présence punique mais Hannibal conserve un espoir dans le débarquement en 
Italie du Nord de son frère Hasdrubal, en 207 av. J.-C. Malgré la tentative de 
réunir ses forces avec celles de son frère, Hasdrubal est battu lors de la bataille 
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de Métaure, où il trouve la mort. Hannibal se retire désormais dans le Bruttium 
(Calabre) où il cherche à réorganiser ses forces.

Après sept ans de guerre, les Romains trouvent opportun de profiter de l’avan-
tage dont ils disposent après la victoire en Espagne et sur le fleuve Métaure. C’est 
ainsi que Scipion, consul en 206/205 av. J.-C., propose au Sénat un débarquement 
en Afrique pour porter la guerre chez l’ennemi. Une fois la décision prise, après 
des grands préparatifs à l’été 204 av. J.-C., l’armée romaine débarque en Afrique 
du Nord. Cette dernière, commandée par Scipion et jouissant de l’alliance du roi 
numide Massinissa, défait une première fois l’armée punique dans la bataille des 
Grandes Plaines avant de vaincre définitivement les forces carthaginoises à Zama 
en 202 av. J.-C.

Cette bataille sonne la fin de la deuxième guerre entre Rome et Carthage, 
ouvrant au lecteur la troisième (et dernière) partie de la biographie du général 
carthaginois : « Hannibal après la deuxième guerre punique ». Les événements 
de la vie d’Hannibal qui suivent la guerre sont mal connus comme ceux qui l’ont 
précédée. Le général recouvre tout d’abord la magistrature de suffète à Carthage, 
cherchant à redresser les finances de l’État face à l’énorme indemnité de guerre 
due à Rome. On ne sait s’il chercha vraiment à jeter Carthage dans une nouvelle 
guerre avec l’Urbs mais le bruit d’une alliance anti-romaine avec Antiochos III 
le met hors la loi en 199 av. J.-C. Il s’enfuit donc de la capitale punique et se ré-
fugie à Tyr avant de se placer sous la protection du roi Antiochos III. Cependant, 
avec les conflits qui voient la Grèce devenir le théâtre des opérations militaires 
entre 197 et 189 av. J.-C., Hannibal se réfugie en Arménie auprès de la cour du 
roi Artaxias pour enfin entrer au service du roi Prusias en 186 av. J.-C. comme 
commandant de la flotte. C’est à l’occasion de la guerre contre Eumène II, allié 
des Romains, qu’Hannibal conduit la flotte dans le dernier affrontement de sa 
vie, qui se révèle aussi sa dernière victoire. Trahi par Prusias, Hannibal préfère 
s’empoisonner plutôt que de tomber dans les mains de ses ennemis. Il meurt en 
183 av. J.-C., la même année que Scipion l’Africain.

Le livre de Christophe Burgeon rend compte de la vie du protagoniste de 
la deuxième guerre punique. Il s’avère un très bon outil pour comprendre l’af-
frontement entre l’Urbs et Carthage, allant au-delà de la simple biographie et 
réfléchissant sur les principaux enjeux qui ont influencé l’évolution du conflit et 
qui ont permis son achèvement. Cet ouvrage s’inscrit parfaitement dans le sillage 



740 NAM ANNo 6 (2025), FAscicolo N. 22 ReceNsioNi / Reviews

des bons livres d’histoire militaire, réalisant une étude précise et soignée de la 
vie d’Hannibal. Les plans de bataille que Christophe Burgeon insère dans son 
ouvrage sont tout à fait utiles pour comprendre les affrontements qui ont marqué 
la deuxième guerre punique. Pour conclure, le livre se révèle être une bonne réfé-
rence en langue française sur le sujet.

GioVanni zaMproGno

Photographie du buste de marbre d’Hannibal Barca. Le buste du général carthaginois a 
été découvert dans la ville italienne de Capoue en 1667. Le buste de l’époque romaine a 

été réalisé entre le ier siècle av. J.-C. et le iVème siècle ap. J.-C.



Cristo appare a San Mercurio e a Santa Caterina di Alessandria nell’atto di calpestare Giuliano 
l’Apostata la cui morte, supplicata da San Basilio difronte ad un’icona di San Mercurio, fu attribuita 

all’intercessione del santo. Icona del laboratorio di Georgios Klontzas, Creta, ca 1560/70. 
Yale University Art Gallery, ID 255. Connecticut, U. S. Wikimedia Commons
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